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AU REVOIR, BONNE CHANCE!

fCombien de fo is  les  a u ro n t - i i s  e n te n d u s  nos p e t i t s  p ioup ious  ces « au r e v o ir  » e n c o u ra g e a n ts  p e n d a n t  le u r  m a rc h e  v e r s  la  f r o n t i é r e ?  
C e t  i n s ta n ta n é  a fixé une  des  scénes  c h a rm a n te s  qui se r e n o u v e lé r e n t  si so u v e n t  s u r  le p a ssag e  des  ré g im e n ts .  Deux je u n e s  midi* 

n e t te s ,  en  é c h an g e  d ’un sou r ire ,  a c c o rd e n t  une  po ig n ée  de m a in s  á  ceux qui v o n t  g a ie m e n t  d é fe n d re  le u r  pays.
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LesAllemands bombardent Pont-á-Mousson
Cette canonnade n'a été accompagnée 

d’aucune manoeuvre de Yinfanterie ennemie.
Le m in is tre  de la  G uerre, d an s  une 

c ircu la ire  au x  jo u n ia iix , fa it appel á 
^  leu r concours pa trio tique « po u r assu - 

rer, en  m ém e tem p s que le secre t des opéra­
tions, le calm e de 1 opinión pub lique ». L’appel 
de M. M essim y se ra  en tendu . Dés le début des 
hostilités, a v an t m ém e qu ’un  sace  avertisse- 
m en t eñ t été donné á  tous nos con fré res E xcel­
sior s 'e s t impo.sé le devoir d ’observer la  p lus 
rigoureuse  d iscrétiou  su r la  m arch e  de notre 
m obilisation , su r la  concen tration  de nos trou ­
pes au x  frou tiéres de l’E st et du Nord, en un 
m ot su r  l’o rgan isa tio n  de la  défense nationale. 
Nos lecteurs nous on t tém oigné dan s de nom - 
b reuses le ttres q u ’ils ap p ro u v a ien t no tre  ré- 
serve.

P lu s  que jam a is , le role de la  p resse  est au - 
iou rd ’hu i perilleux  et délicat. U ne dépéche non 
contrólée, un  com m enta ire  excessif, un titre  á 
sensation  r isq u en t d ’ég a re r l’o p in ion ; p ar con- 
Ire, un ren se ig n em en í exact su r les m ouve- 
m en ts et les eíTeclifs peu t fo u rn ir  a l’ennem i 
une ind ication  utile.

« Í1 fau t se garder, a jou te  le m in istre , d ’exa- 
gérer la  portée d ’un  succés tou t au tan t que celle 
d ’un  échec. II im porte  que l’opinion publique, 
au len d em ain  d’un  com bat heureux , ne  con- 
poive pas d ’excessives espérances que déce- 
v rait, p a r  la  suite, la  nécessité  de nouveaux  
efTorts. 11 im porte  éga lem en t que les échecs, 
te ls qu ’il s’en  p rodu it nécessa irem en t su r  cer- 
ta in s  po in ts et k  de certa ines heures, d ans des 
g iierres qui m etten t au x  p rises des m illions 
d ’hom m es, so ien t apprécies avec la  m esure 
voulue, san s  nervosité et dan s la  ju s te  évalua- 
tion de l ’ensem ble. »

On ne sa u ra it m ieux  dire. Les conseils de 
M. M essim y sero n t accueillis  avec tout le res- 
)ect q u ’ils 'm ériten t. A cette heure  décisive oü 
es arm ées alliées et les bordes d ’envaJiisseurs 

sont en con tac t su r la  ligne im m ense  qui 
s ’étend  de Liége á Belfort, oü une bata ille  fo r­
m idable  est im m in en te  d an s  les p la in es  de 
B elgique, nous gsu'derons et nous suggérerons 
a  nos lec teu rs la  confiance calm e et recueillie  
q u ’im pose une s itua tion  san s exem ple. Nous 
ju ise rons á  la  source sacrée  po u r tou t bon 
Trangais les ren se ig n em en ts  que nous avons 

m ission  de com m uniquer a. ceux qui a ttendent, 
anx ieux  et d ignes, im p a tien ts  aussi de leu r 
inaction  m om entanée , le ré su lta t de ce choc 
g igan tesque. N ous som m es trop sú rs  de la  vic­
to ire flnale p ou r ne  po in t su p p o rte r sto'ique- 
m en t quelques m écom ptes passagers.__________

Pont-á-Mousson^ bombardé
(Communiqué officiel.)

Dans les pTonoslics sur les premieres opérations de 
Farmée allemande, le bombaidemenl de Ponl-d-Mous- 
son, situé á notre extréme-frontiére, et Fenvahissemeni 
de la région de N ancy étaient escomptés pour le pre­
mier ou le second jour au plus íard de notre mobili­
sation.  ̂  ̂ . .

Conslatons que le seul de ces événements qui se smt 
réalisé arrive le onziéme jour et naura pas Finfluence 
démoralisante qu o n  lui aUribuait de Fautre coté du 
Rhin.

Pont-a-Mousson a été, en effel, bombardé ce matin, 
d dix heures, par une arlillerie lourde mise en batterie 
d une assez longue disiance.

Une ceniaine d ’obus de gros calibre sont lombés sor 
la ville, luani ou blessant quelques habilants et démo- 
lissanl plusieurs maisons. , ,, . ,

Aucune action simultanée d ’infanlerie n a  accom- 
pagné cette canonnade. L ’effet produit sur la patrioti­
que population de Pont-d-Mousson est nul.

Les Allemands acLévent les ilessés
Le commandant d'armes de M «ié res a adressé au 

ministre de la Guerre le rapport suivant :
L e  10 aoüt 1914, d 1 h. 30, apprenant que des 

blessés d'un bataillon de chasseurs_ étaient arrivés d 
Fhópital de Mézieres, f  allai les voir pour leur porter 
un peu de réconfort.

L e  chasseur Camez (A do lphe\, n“ matricule 3042, 
de la 1 ™ compagnie, me fit te récit suivant :

« L e samedi 8  aoút. vers 1 3 h. 30, ma compagnie, 
d Beuveilles, avait subi quelques pertes et avait dü 
rétrograder. Resté^ sur le terrain avec auelques-uns de 
mes camarades, Fai vu un cavalier allernand achever 
d coups de revolver un chasseur blessé, eí je ne dus 
mon salut qu’d ce fait que j’ai fait le mort.

» / ’ai entendu cinq ou six coups de revolver, mais 
n a i pu voir sur qui ils étaient tirés. »

Un autre chasseur blessé, de la -méme csmpagrde, 
Boulet U ules), n° matricule 3328 , a entenda égale­

m ent tirer cinq d six coups de revolver, mais n ’a pas 
Vu sur qui ils étaient tirés ni par qui.

I ^ s  deux chasseurs précités pensent que le se ren í  
Colin, les chasseurs Ciovanna, Cabelle, Evrard, D u- 
rieux, de leur compagnie, pourraient confirmer les 
faits.

D e pareils actes de^sauvagerie se passent de com- 
mentaires. ¡Is doivent étre dénoncés au monde.

-------------------- X>»--------------------

Notre situation en Haute-Alsace
L es engagem en ls signalés su r  tout le fro n t 

n ’ont été ju s q u ’ici, de parí et d’autre, que des 
a ffa ire s  d ’avanl-postes. A A ltk irch , á M ul-  
house¡ a u x  cois des V osges, á S p in co u rt et ó 
M angiennes, il n ’y  a eu que ¿es aclions et réac- 
loins n ’a ya n l m o d ifié  sérieusem enl, n i dans u n  
sens n i dans u n  aulre, la position  des adver­
saires.

S u r  V affa ire  de M ulhouse en  particulier, les 
bruits les p lus excessifs , les p lu s  ten d a n c ieu x  
m ém e  ont été lancés. t i  a été dil, en  F rance et 
á l’étranger, que le n o m bre  des tués et b lessés  
dépassa it 20,000. U orig ine  de ces nouvelles, au  
m oin s en  ce qu i concérne l’étranger, ne saurait 
étre douteuse : elle est tout s im p lc m e n l alle­
m ande.

Leur absurdité  sera v ite  ju g é e  quand  on  
saura les c ffe c tifs  engagés de nolre eóté, qu i 
son t l'oin d ’atteindre  20,()00 hom m es.

L es évén em en ts  se son t en  so m m e b o m és á 
ceci :

U ne brigade d’in fa n ter ie  a été poussée en  
poin te su r  M ulhouse pour y  détruire le centre  
d’in f  orm alions qu i fo n c tio n n a it ¿ans cette  
ville.

Cette brigade a été conlre-aiiaquée par tout 
le corps d’arm ée badois (14*j et u n e  d iv isión  
du  15' corps allernand.

E lle  s ’est retiréc non  pas de son  propre m o u -  
vem en í n i  sous la p ression  de l’en n em i, m a is  
su r l’ordre du  co m m a n d a n t de corps d’arm ée, 
qu i ju g ea it sa .situation périlleuse. S a  m iss io n  
étant d ’ailleurs term inée, il  n’y  avait pas lieu  
de l’y  m a in len ir .

Toutes les forces a llem andes Vont su iv ie  et 
sont venues se  heurter á notre ligne de résis­
tance p rincipa le , qu i n ’a pos été forcée. Les  
devix parlis en  sont resté» íá.

N ous d isposons, en  H aule-A lsace, de (orces 
considérables s’a p p u ya n í á la place de B elfort. 
N otre situa tion  stra léqique dem eure la  m é m e  : 
eüe esl exce llen le. _____

L’Artillerie allemande
II résulie des engagemenls qui se sont dáoulés jus- 

q u a  présent sur tout le front, que notre arüüeñe a un 
avantage marqué sur Fartillerie allemande. A  h ían-  
giermes, les irois p iéca  qui ont été prises par nous 
avaient été abandotmées par leurs servants, écrasá  
sous le feu de notre 75. Les projectiles de Fariñlerk 
lourde allemande se sont, en outre, révélés trés pea 
efficaces. _____

. Violences allemandes
Dans tous les engagemenls de cette semaine, les 

Allem ands ont usé de procédés barbares : olages fu- 
sillés contre tout droit, violences exercées sur la popu­
lation civile, incendies, etc...

Ils ont arre té a son domiále prb>é le maire cFIgneX) 
sous prétexte que^ la population de ce village auraii 
favorisé la fuite d ’un prisormier, et ils Font fusillé.

Les fausses nouvelles allemandes 
en Suisse

L a presse suisse est inondée de fausses nouvelles de 
source allemande. Les Frangais y  sont accusés dFavoir 
empoisonné les sources en Allemagne, <f avoir mal- 
traité les sujets austro-hongrois et italiens, etc...

Les joum aux suisses citent les articles du méme 
genre de divers joumaux allemands. Ceux-ci font le 
silence complet sur la résistance de Liége. Ils racon- 
teni l’entrée des troupes allemandes a Liége. M ais ils 
négligent d ’ajouter que tous les forts, sans exception, 
tieiment toujours.

Ils disent que le batean de plaisance poseur de 
mines Koenigin-Luise a t  alié dans les eaux anglaises 
remplir sa mission, mais ils ne meniionnent pas La des- 
íruction de ce bátiment par un torpilleur anglais.

D e méme ils prétenJent que des milliers de vieux 
Alsaciens accourent volontairement sous les drapeaux 
allemands.

Les joumaux austro-hongrois m énm t la méme cam-

fagne de mensonges. Ils essaient d’impressionner les 
toarnams en armongant que de nombreux sujets rou- 

mains ont été mallraités en Frarice. Ils appellent aux 
armes contre la Russie la population de FÜkraine.

L E  B O N  B I L L E T t
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Le “Brcslau 

ct le “Goebcn 
deviennent 

croiseurs tures
---------- fCA----------

CoNSTANTiNOPLE, 12 ooút. —  L e goiivernemcTÚ  
ollom an  déclare que le  Goeben et le  B reslau  
son t ven u s a u x  D ardanelles á la su ite  de l’achat 
qut en  a été fa it par lu i á l’A llem agne. Ces d eu x  
navires son t entrés a u x  D ardanelles sous p a v il-  
lon  ollom an. L es équipages a llem ands ont été 
debarqués.

L'attitnde de la T urquie
Une in fo rm a tio n  de C onstantinople, reguc ’J  

A th én es, co n firm é  l’en trée des croiseurs B res­
la u  et Goeben dans les D ardanelles. (O fficiel.J

 >«  -
L e  T em ps fa it observer á ce s u je l que la  

T urqu ie  est tenue, par les devoirs de la ncu tra - 
h té , de so m m er les d eu x  croiseurs de qu itter les 
eaux tiirques dans les v ing t-q u a tre  neures ou  
de les désarm er e ffec tivern en l pour la durée de  
la guerre.

S i  le g o u vern em en t o llom an  adm etla it les 
croiseurs a llem ands dans les D ardanelles, ou  
les aulorisait á pénélrer dans la m er  N oire, la 
grave queslion  des délroils se trouverait posée.

S i  la T urqu ie , vo lon ta irem en t ou contraintei 
a otivert, en  dépit de ces trailés, les délroils a u x  
croiseurs a llem ands, les pu issances de la T rip le  
E n ten te  son t en  droit de dem a n d er éga lem en t 
le passage pour leurs flo lles a fin  de pbursu ivre  
le  Goebcn et le B reslau  dans la m er Noire. L e  
re fu s  erdrainerait n écessa irem en t pour la T u r­
qu ie  des hostilités de la part des p u issances  
alliées.

E n  envisagean l Vautre hgpolhése, á savoir  
que les croiseurs a llem a n d s resten l s im p le m e n t  
m ouillés á l’entrée des D ardanelles, les p u is­
sances alliées peu ven t so m m er la T urqu ie  d’ap- 
p liq u er Varticle 24 de ía  conven tion  de la H aye  
de  1907, s i elle n ’exécute pas Varticle 12 de  
ladite conven tion  en  vertu  de laquelle les croi­
seurs devron t qu itter les eaux  neu tros dans les 
ving t-qua tre  heures.

La T urqu ie  devra  done désarm er les d eu x  
croiseurs s ’ils ne qu itlen l fias les eaux turques  
et la  m iss io n  navale  angla ise  en  T urqu ie  pour-  
rait coniróler ce d ésa rm cm en t pour q u ’on soH 
certain  q u ’ü  est e ffe c tif .

Le co m tc  S z e c z e n  e s t  poli
II donne u n e  legón de conrtoisie á M. de Schoen

L’Qmbassadenr d’Autriche-Hongrie, le comfce 
Szeczen, a adressé de Vintimille oü il íu l  condurt 
p ar tra in  spécial, la dépéohe suivante á M. Dou- 
mergue, m iiiisire des Aff aires étrangéres :

Arrivé Vintimille. Je prie Votre Exeellence 
(Tagréer mes remerciements trés sincéres pour la 
courtoise amabilxté avec laqueUe le gouvem em eni 
a bien voulu faciUter noire voy age.

Gomte S z e c z e n .

Les fiusses seront bientót pitéts
On a de bonnes n ouvelles de la m ob ilisa tion  

russe, qu i s’e ffe c tu e  avec beaucoup d’ordre et 
de m éthode. O n scdt que la m ob ilisa tion  russe  
est u n  peu  p lus lente que  la nó tre; m a is ü  ne  
fa u t pas oublier q u ’eüe a été fa ite  ra p id em cn t  
pour les corps d’carmée qu i longen t la fro n tiére  
autrich ienne.

O n p eu t com pter que l’entrée en  action des  
(orces russes n ’est pas éloignée. (Le P e tit Jo u r­
nal.)

Le général Villaret arrive á Marseille
(Ma r s e il l e , 12 a o ú t .  —  L a  m iss io n  m ilita ire  f ra n g a is e  

e n  G réce  e s t  a r r iv é e  ce  m a tin , a  11 h e u re s , p a r  le  v a -  
p e u r  g r e c  Atromltos.

L e g é n é ra l  de  V tU are t, c h e f  d e  i a  n ü ss io n , a  é té  s a lu é  
s u r  le  q u a i d e  d é b a rq u e m e n t  p a r  le  r e p ré s e n ta n t  d u  
c o m m a n d a n t de  l a  15* ré g io n  e t  le  c ó n su l g é n é ra l  d e  
O é o e  á  M ai-seifle. (Bavas.)

La m obilisation
 ----------- X-c------------

A ujourd ’hu i jeudi 13 aoút : douziéme jou r  de 
la mohilisation. D em aiu  vendred i  14 aoút : 
treiziéme jour.

Ayuntamiento de Madrid
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Le mouvement de retraite 
des Allemands s’accentue

B r u x e l l e s , 12 ootlí. — L e m in istére  de la  
th ierre , dans u n  co m m u n iq u é  o ffic ie l, annonce  
tiue  le  m o u v e m e n t de retraite opéré h ier par les 
A llem a n d e  s’est sen s ib lem en t accentué au jo u r­
d ’hui.

L eu r  é ta t-m a jo r s ’est instaU é a u  couven t du  
’Sacré-Cceur de Cointe, dans u n  fa u b o u rg  de 
Liége , et s’est barricadé, craigrum t vHsiblemeni 
u n ¿  agression.

U ne fo rte  colonne de cavalerie a passé m e  de 
V ü n ivers ité , se  d irigean t vers le pon t de Bo- 
v er ie  el la gare de Lóndoz.

T ous les Frangais qu i passen t á B ruxelles, 
p o u r  la  p lu p a rt e n  au tom obües, son t l’o b je t 
d ’acclam ations frén é tiq u es. {F oum ier.)

B r u x e l l e s , 12  aoút (Officiel). — L e m o u ve-  
m e n í  de retraiie  des A ü e m a n d s  annoncé  h ier  
s’esl accentué. 11 n ’est arrivé aracun autre ren -  
se ig n cm en t. (Havctó.)

Les armées allemandes avanceraient 
vers le cceur de la Belgique

B r u x e l l e s , 12 aoút. —  L a  G azeüe dit que la 
situ a tion  se précise  len tem en t. Les arm ées  
a llem a n d es se  détachen t de L iége  et a va n cen t 
mers le cm ur du  p a y s ;  il est d if f ic ü e  d’ind iquer  
dans quelle  direction.

L e  gros de la  cavalerie en n em ie  avance  su r  
tou t lé fro n t des arm ées alliées. II ne  s ’aqit p lu s  
'des réq im en ts  de la  prem iére  d iv is ió n  qu i pas- 
séren l la M euse  la  sem a in e  dem xére. L e  gros 
de la cavalerie q m  a pris possession du pa ys  
ju s q u ’a u x  portes de Tirlem orU  appartien t au  
n ouveau  corps d’arm ée q u i a in ves tí L iége et 
don t les e ffe c ii fs  d ’in fa n te r ie  vo n t j ^ q u e  vers  
W a r e m m e  d 'u n e  part e t la  d irection  w H u y  d ’au-  
tre  parí. M ais la cavalerie fra n g a ise  est entrée  
sér ieu sem en t en  action. I l  u a  eu  tm  com bat 
assez v i f  a u x  env irons de  T irlem on t.

E n  ce m o m en l, les arm ées se tálent.
D’a u lre  p a rt, le  co rresp o n d an t du  T é lég ra f 

M aestrich t éc rit d ’A m sterdam  en  date du 
10 ao ú t :

U ne co lonne d’a ttaque a llem a n d e  es t m a ssée  
prés d Uerstal. U ne autre colonne sem b le  se  
porter vers N a m u r. L e p o n í d ’H erstal a élé dé- 
tm il , pu is  rétabli. II doií serv ir  au transpon, de 
VartiUerie lourde, don t p lu sieurs bajtertes ont 
été  d irigées contre les fo r ts  de Liége. L es autres  
vo n t á N am ur.

D eux avia teurs a llem ands on t été fa its  p ri-  
fo n n ie r s  á N a m u r. (H avas.)

Les forts tiennent toujours
(CotnmumQoé offickL)

Les nouvelles parvenúes de Liége ei des 
zont bonnes. Les forts souüenneal toujours la latte. 
A ucun  (Teux n’esl ioinié au pouvotr de termemi.

Les troupes belga  qui, aprés avoú défendu la place, 
s’étaient reformées q Vouest, ont repris l offensive.

Landen, qui avait été occupé hier par les Allemands, 
a été repris aprés un v if com bat O n rapporte, <f autre 
part, que des partis belges auraient fait sauter les ponis 
el détruit les voies f e r r ^  en antere des troupes aüe- 
mandes, entravaní ainsi leur raviiaSLement dans cette 
région.

Un escadron de ulhans repoussé avec pertes
--------- to* ■   —

B r u x e l l e s , 12 aoút. — Selon le Soir, des uhlcmt 
entrés á Easselt ont pris 1 7 .000  francs á la poste; 
ü s  sont ensuite aUés á la Banque Nationale oü 
ü s  ont prélevé 2 .0 1 7 .0 0 0  francs.

Hier soir, un escadron de dragons allemands, 
venant de la direction de Liége, a essayé de su r-  
prendre les Belges á A ineffe . Aprés trois heures 
de combat, les Allemands ont été repoussés, aban- 
donnant 153 morts et 102 prisonniers. Les pertes 
des Belges sont de 6 tués et 15 blessés. (Havas.)

2 .0 0 0  cavaliefs allemands M  deml-tour
 *«----------

B r u x e l l e s , 12  aoút. — S e io n  de n o u vea u x  
ren se ig n em en ts  su r  Les opérations des AU e- 
tn a n d s, lu n d i el m ard i, la  cavalerie aüem a n d e  
¡se répand it su r  le fro n t de S a in t-T ro n d  et Harv- 
n u t, poussa des po in les su r  T ir lem o n t, H ou- 
qaerde, Jodoigne et la vallée de Gellé, m ise  en  
d é fe n se  ; les A lle m a n d s  se  retiréren t há tive-  
m c n t ; en tre  tem p s , ils  a va ien t occupé d iverses  
autres localités, ei c’est alors qu ’eut lieu, au  
nord  de la route de Léau, le com bat déjá  s igna lé  
avec les lanciers belges.

L es p a y sa n s  accusen t l’e n n e m i i ’achever les 
blesses et de ne p o in t fa ire  de quartier.

2.000 cavaliers a ü em a n d s se son t avancés  
vers T ir lem o n t, m a is l’arrivée des fa n la ss in s  
belges les obligea á  fa ire  dem i-to u r et á se re- 
pli'er dans la d irection de S a in t-T ro n d  et W a ­
rem m e.

M ardi, la  poursu ite  com m enga. La cavalerie  
a llem ande  se retira sous le fro n t au delá de  
W a rem m e .

L es cru a u tés  a llem an d es
B r u -x k l l e s , 12 aoút. — Les cas de férocité dont 

se rendent coupables lee Allemands deviennent 
innojnbrables.

Aujourd’hui, on sígnale qu’4  L iég^ ils ont écrasé 
Je pied d’un soldat belge prisonnier pour l’em - 
pécner de s’enfuir.

D 'autre part, au oours d’un engagement, ils 
p lacérent devant leurs troupes des prisonniers, 
afin de contram dre les Beffees 4 ne pas tirer. 
(Foum ier.)

Le barón Van Zuylen de Nyevell 
tué par des sentinelles

 . - . - >OS ■
BauxKLLES, 12 aoül. —  Le harón Van Zuylen de 

Nyevelt, conduisait une automobJle du génie sur la 
rou te  de N am ur 4 Liége; 4 un eertain endroit, il donna 
4 la  volée le  mot de pasee 4 une sentinelle. Une pa- 
trouille, qui se tenait so r  l ’autre rive, croyant que 
rautom obüe forgait la  consigne, tira  une salve. Un 
soldat aooooapagnant le barón Van Zuylen fu t tué su r 
le ooup.

Le barón Van Zuylen, griévement blessé, mourut 4 
rhOpital de Namur. {Havas.)

COMMENT ILS ECRIVENT L’HISTOIRE

S e u le s  le s  fe m m e s  
empéchérent les Allemands 

de capturer Liége
—  >i«<— - '

C’est rh u m o ris tiq u e  agence W olfl 
qui nous le confie.

ZuRiGH, 12 aoút. — UAgence W o lff publie une 
dépéche du quartier général aOlemand exposant 
que la  réserve cAservée jusqu’ioi par les Alle­
mands en ce qui concerne le siége de Liége a eu 
pour seul m otif la nécessité de ne pas tra h ir  lee 
plan* de l’état-m ajor. Maintenant, ajoute VAgence 
W olff, il n ’y a plus de danger a puhlier la véritó. 
Les Allemands n ’avaient, il y a quatre  jours, de­
vant Liége que de faibles forces aún de ne paa 
laifiser deviner une o.pération aussi hardie par 
une inuüle  concentration de troupes 4 l’avance. 
Les troupes belges se sont mal battues et leur 
courage a  été brisé. Si Tarmée allem ande a  ren - 
oontré des difficutés, cela tient uniquem ent au 
te rra in  trés défavorable par suite  des pentes mon- 
tagneuses et boisées et 4 la résistance traitresse de 
la  population civile.

Des femmes mémes prcnaíent p a rt au combat 
dans des villages et au  fond des vallées tiréren t 
su r  les troupes, sur les médecins et su r les bles­
sés eux-mémee.

Pour m ettre fln 4 rimxrrection, il a faHu dé- 
tru ire  des villages entiers, ce qui a perm is enfln 
aux troupes courageuses de J’AWemagne de pé­
n é tre r dans la ceinture des forts et de s’em parer 
de la ville. Bien qu’une parlie  des forte se m ain- 
tienne encore, aucun ne tire  plus. Si on ne les a 
pris c’est qu’on n’a pas voulu répandre inutfle- 
ment une goutte de sang allemand.

A l’heure actuelle, nul ne peut plus enlever 
Liége aux Allemands.

EAinsá s’ócrit l’histoire en Allemagne.]

D E R N IÉ R E  H E U R E
Les Allemands repoussés avec perles 

sur la frontiére russe
♦ -

S a in t - P é t e r s b o u r g , 12  aoút. — Les Allemands 
ont tenté d’occuper Eydtkuhnon avec un détache­
m ent d’infanterie ccppuyé par de VartiUerie. CeUe 
tentative a échoué; ils ont été repoussés avec 
pertes. .

Les tués, blessés et prisonniers qu’ils ont laissés 
dans ce combat appartiennent au prem ier et au 
vingtiém e corps d ’armée aUemands. (Havas.)

Contre-torpilleur allemaad coulé 
par une mine allemande

L o n d r e s , 12 aoút (Dépéctie visée). —  L e  Timee 
annonce qu’un contre-torpiUeur aUemand a été 
coulé par une mine aüemande. (Fouraier.)

L e rctour de M . Cam bon
C o p e n h a g u e ,  12 aoüt. — L’aiwien am bassadeur 

de France en Aaiemagne, M. Ckunbon, avec le p e r­
sonnel de ram hassade, est p ^ i  axiJouTd’h u i pour 
JParis Via O hrisüania. (Havas.) ____

L’ambassaileyr de France quille Vienne
M. Duxuain^ ambassadeur de la République 

frangaise 4  Vienne, rappelé en France dans les 
conditions que 4’on s a it  qurtte Vienne ce soir par 
ia direction de la Suisse. M. Dumaine emméne 
avec lui plusieurs de iws consjris en A utriche- 
Hoogrie et pJus de 80 de nos compatriotes.

L ’Ainbassadeur d’Airtriciie á Rome abandonné son poste
  ---------

R om e, 12 aottt. — On annonce de source offloicuse 
que c’est 4 la suite d’un oomplet épuisenaent nerveux 
Pampéciiani de se consaerer 4 tout travail que M. M«ey, 
ambassadeur d‘.\utrictie, a  du, aprés avoh consuííé 
son médecán, demander un e o o g é  pour rétabiir sa santé.

Ce congé loi cfut accordé, M. Mercy est partí oe soir 
pour Viemne. La direction de Tambassade est c/mflée 4 
M. .Vmbrozy en qualité de chargé d’affaires par intérim.

De la méme source, on déoiare savoir de la maniere 1« 
plua positive que la situation politique est absolument 
étrangére 4 ia décision de M. Síerey. (flavo#.)

Une brigade de cavalerie autrichienne 
massacrée par des Cosaques

- • ---
L o n d r e s , 12 aoüt. — On mande de Roma : One 

dépéche de Trieste au Corriere d’Ila'lia annonce 
qu’une brigade de cavalerie autrichienne a été 
attaquée par une troupe de cosaques á Rietgorai 
e t complétement anéantie.

Les Autrichiens, protégés par leur artülerie, 
avaient, sous Vattaque des cosaques, cherché a, 
regagner la frontiére, mais üs tombérent dans des 
maréeages rendus particuliérem ent dangereux par 
de récentes pluies e t fu ren t tous tués. (Fournier.)

l'attentat contre le kronpiinz serait confiimé
   •— ■».—

A m s t e r d a m , 12 aoüt. — Selon une dépéctie 
adressée de Maesfcricht au Nieuwe Rotterddmsche, 
des officiers aüemands auraien t déclaré qu’un a t-  
ten ta t au ra it été commis 4 Aix-la-OhapeHe su r la 
personne du  kronprinz.

Le b ru it de cet abtentat, qui p ara tt confirmé au- 
iourd’hm, courait déjá tíepuis quolqus jours. 
(Foumier.)

L e s  é ta ts  balkaiú ques 
s e  p ron on ceraien t pour la  R u ssie

Ro m e , 12 aoút. — Suivant un téJégrainine 
adressé de Nisch au  Messaggero, les É tats balka- 
niques, dédaigneux des persistante appels qui leur 
sont adressés par Tempereur d’.állemagne, m ani- 
íesten t une tendance en faveur de la reconslilu- 
tion d ’une ligue qui com prendrait ies quatre E tats 
et qu i se jHxmoncerait en faveur de la  Russie.

Réinlégration du général Faurie
Por décret rendu su r  le rapport du ministre de la 

Guerre, a  été raf^iorté le décret du l i  novembre 1913 
adm ettant d ’offlce 4 Ja re tra ite  le général de división 
Faurie.

ILe général Faurie comm andait le 16- corps d ’armée 
4 Monipellier lorsmie, 4  la  suite des dw niéres grandes 
nianceuvres d u  sua-ouest, ü  fo t mis d’offloe 4 la re- 
iroUe.

Ayuntamiento de Madrid



— EXCELSIOR — feudi 13 aoüt 1914.

L e s  “ a - c ó t é s ”  d e  P a r i s

5 u e  d ’á>cótés p i t to re s q u e s  d a n s  une  g ra n d e  v ille  com m e P a r is ,  á  u n e  époque  auss i  t r o u b lé e  que celle  que  n o u s  t r a v e r s o n s l  Ces instan .i  
tan és ,  p r i s  h ie r  un peu  p a r to u t  d a n s  la  g ra n d e  ville, f ixen t  q u e lq u es -u n es  des  sc é n e s  les p lus  cu r ieuses .
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DEUX ENDROITS Oü LES FRANCAIS SE SIGNAEEHENT

N ous a v o n s  s ig n a lé  h ie r  le  í ie r  r e f u s  que  le  c o m m a n d a n t  de la  p lace  de  L o n g w y  o p p p s a . s u x  A llem aq d s  qqi le  s o m m a ie n t  de se re n d re .  
Nous p u b l ío n s  ici u n e  vue  de L o n g w y  e t  u n e  vue  de C h á te a u -S a l in s ,  c o m m u n e  d’A Isace  s í tu é e  á  Test de N ancy , oú Ies A llem an d s

d u r e n t  re c u le r  d e v a n t  u n e  c h a rg e  á  la b a io n n e t te  des  n ó t re s .

Ir!

LES UNITES a l l e m a n d e s  COULÉES p a r  l e s  ANCLAIS

E n  h a u t ,  le so us*m arin  Í / - /5 ;  en  bas ,  le n a v i re  p o se u r  de m in es  Koenigia-Luise, t o u s  deux  coulés  ces  io u rs  d e rn ie r s
p a r  la  f lo t te  a n g la ise

Ayuntamiento de Madrid
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E U X  E T  N O U S ! . . .

Le C ónsul de F rance  
á  D usseldorf 

n’eut pas meilleur sort 
que nos autres agents diplomatiques

Non seu lem ent il  fu t fouillé, m ais encore volé
li semble que tous nos agents diplomatiques ont 

subi en Allemagne les mesures les plus vexaloires. 
Le dernier d 'enlre eux reñ iré  en France, M. Albert 
Nelon, cónsul de France á Dusseldorf, vient de 
faire un rapport au m inistére des Affaires étran­
géres dont nous cxlrayons les passages suivants ;

Le mercredi 5 aoüt, á  7 heures du matin, je  télépho- 
nai au chef de la pólice criminelle que j'étais prét i. 
partir, et je  lui demandai de vouloir Ipen me faire 
cODUallre s ’il voyait quelque inconvénient á  ce que je 
choisisse la voie de la Holiande. II me flt répondre que 
j'avais íi solliciter rautorisalion  de rau lo rilé  militaire. 
Jo fis prier le comm andant de la place de me perraeltre 
de partir sans délai. Puis je  dus ren trer ctiez moi, su r 
Vinjonclion des agents, avec défense de bouger de mon 
domicile avant le regu de cette autorisalion.

A 3 heures de raprés-m idi, on vint me dire qu 'il 
fallait partir en loule h ite . Je  ne pus emporler avec 
uioi qu une petile valise, te train ne prenant point de 
malíes. Les hillets fu ren t pris pour la frontiére de 
Holiande, exactem ent pour Roermonl. Aprés une Jon- 
gue áltenle, nous fünies conduits, moi et les Frangais 
qui m 'aocompagnaient, dans un. wagón oü l'on nous 
enlassa pOle-méle. On m ’avait assuré qu’un officier 
m onlerail dans le train  avec moi e t m 'accom pagnerait 
jusqir.á ia frontiére. II parait qu'il mengua le triún.

A la premiére station, é Neuss, un employé galonné 
vmt ouvrir notre com partim ent et nous invita á des- 
ccndre. « La ligne de Holiande est coupée, dit-il, .'1 
Ví.us íau d ra  aller é  Cologne et de lé gagner la Suisse.

Nous obéimes. On nous isola dans une salle. Au boul 
de quelque temps, un train  de militaires s ’arréta á  
N euss; en toute hále on nous flt m onter en nous ré- 
parlissant au milieu des recrues dans deux comparti- 
jr.ents de 3* classe. Pendant quatre longues heures 
nous dúmes subir, dans un air vicié, le co n tad  de gens 
violemment exoilás qui ne cessaient de pousser des 
cris de mort k rad fésse  de la France et de ces .  sales 
Frangais ».

A 9 heures, nous arrivam es k Cologne. Personne 
ne se trouvait Ik pour assurer la continuation de notre 
voyage. "Vers 11 neures, un soldat, baionnettc au ca­
non, vint se placer devant nous. Quelques instants 
aprés, un officier, qui avail été s’inform er k la pólice de 
ce qu’il devail faire de nous, vint nous rejoindre. II 
jT.o déclara qu’il ne savait point les raisons de ma venue 
k Cologne e t ne pouvait me laisser continucr inon 
vovage. II ra’invita é  le suivre, ainsi que ceux qui m ’ac- 
coiupagnaicnt. On nous flt entrer dans deux piéces 
séparées, les fem mes d ’un eóté, les hommes de I’aulre. 
¡A . nous subtmes une visite en régle. Nous dümes 
nous dévé.tir enliéremenl. Nos vétemeiils et notre Unge 
íu re u l minulieusetnent examinés e t retournés.

Je  prolesLai avec la derniére énergie. L’officier nous 
réponflit ; ' Vous en verrez bien d ’autres ».

Nous fümes conduits sous bonne escorie dans un 
liütel de loul dernier ordre. annexe de la préfecture de 
pólice. On nous assigna k ohacun une chambre, tandis 
que les policiers visitaienl nolre bagage.

Avisant ma valise, l ’ofücier qui nous aocompagnait 
s 'em para de loule une serie de papiers. Je protestai k 
nouveau. indigné. II rn’en rendit alors quelques-uns et 
garda les autres, en déclarant qu’ils me seraient remis 
aprés la guerre. U était alors 1 h. 30 du matin.

La journée du jeud i 6 et ceJle du xendredi 7 se pas- 
sércnt sans que je puisse savoir pour quelle cause nous 
élions enferm és et gardés k vue aussi élroitement. Dé­
fense nous était faite de comm uniquer avec le deliors. 
On nous interdisail la  lecture des journaux. Nos moin- 
dres gestes, nos attiludes. nos regards étaient épiés. De 
tem ps k aulre. les policiers que l'on relevait de quatre 
en qiratre heures, se raconUüent. avec de iourdes ptai- 
santeries, Ies nouvelles qu’ils disaient avoir lúes dans la 

■ Gazelle de Cologne. La révolulion avail éolaté dans 
Paris. M. Poincaré avail été assassiné, le Louvre flam- 
bait, les révolulionnaires sabotaient notre mobilisalion, 
les cosaques du Don refusaient de marcher, Anvers 
av^il .saulé, Bruxelles brOlait. le roi Albert s ’é-tait enfui 
ü Oslende, et le kaiser avait quitté Berlin pour prendre 
la  direction de ses années, qui devaient cam per sous 
P aris dans la soirée du 10 aoüt.

Pendant la  troisiéme nuit de notre détcntion, le  ven­
dredi 7 aoüt, un peu avant minuit. des coups ébranlé- 
ren t la  porte de m a chambre. !■ Tout le monde debouí ■>, 
cria une voix. o vous allez partir dans dix minutes 
pour la  Holiande ■•. En toute hate d iacun  s'habüla.

Puis l’on nous fit m onter aans deux automobiles mi- 
Jitaire» qui nous am enérenl k toute allure en gare. Lá, 
nous fümea conduits dans un train i'-éparé. poussés 
dans un wagón, enferraés k cié, tous rideaux baissés. 
I.C signa! du départ iu l  donné. Aucun de nous ne sa­
vait oü nou.s a'llions.

;\ fi heures du matin, le train stoppa. Nous venions 
de nasser Cléves et nous étions 4 une courle distance 
de la frontiére liollaiidaise. Pour franchir ccs 13 kilo- 
métri>s. le maire de l’endroil. avisé de notre arrivée, se i- 
bla avoir pitié de nolre infortune. II s’offrit k nous faire 
tran.sporter dans une earriole. Quand nous descendimes 
de voiture. il nous reclam a t í  mark, soit 18 franos 
en virón.

Nou.s -tions k 5Vyler, 'le dernier noste orussien. De la, 
on voil U borne qui m acjue la frontiére _>ous pensiona 
eire  au bout de nos peines. .Nous avions oompté sans 
l ’oíliciex du poste.

—  Vos papiers ? diUil.
Cliacun de nous lui luonlra ce que Fofflcier perqui- 

sitionneur de Cologne nous avait iaissé.
—  Vous n’étes pas en regle, nous déolara-t-ü, je  vais 

m ’inforuier. En altendant, passez la visite.

Et, une seconde fois, hommes et fernmes, nona füm es 
tous Qbligés de nous dévéUr entiérem ent et de subir la  
visite la  plus m inutieuse qu'il soit possible d’imaginer. 
On regarda méme entre les doigts des pieds. La dou- 
b lure des chapieaux fu t íétournée. On souleva la semelle 
intérieure de nos souliers. On ouvrit ma monlre e t on en 
brisa  le verre.

Une fois de plus, je  proteste avee indignation. Des 
policiers, le revolver au ceinluroa, le fusil en main, 
m’entourent el me comiuanUent d e 'm e  taire. L ’oíücier 
s ’avanga vers moi. .Mes derniers papiers et documents 
fu ren t saisis. On s’em para méme de leltres privées.

Ce supplice du ra  de 9 heures du matin k 1 h. 30 de 
Taprés-mídi. L’ofücier p rit congé de moi en disant :

—  Je vous renverrai tout cela k Dusseldorf qpiand 
vous reviendrez.

Encore quelques instants d ’attente e t on nous perm it 
de franchir la frontiére. Nous étions libres. A mon ar­
rivée en Holiande, je  m’apergus que les soldáis qui 
m ’avaient fouillé avaient pri» 90 m ark en  or.qui se trou - 
vaient dans ma poclte.

Une le ttre  des é tran g e rs  insta llés  
á  Nogent-le-Rotron.

On nous communiqué la  lettre suivante ;
La Ba.soche-Gouet, 8 aoüt 1914.

A Monsieur Lucien Millevoye, député de París.
Monsieur le député,

Poussés par un sentim ent bien sincére et nalurel, les 
soussignés, Allemands, Autricbiens et Hongrois, qui se 
sont mis sous la prolection de la  République frangaise, 
nous tenons k proclamer bien hauLement notre profonde 
reconnaissance.

Les soussignés rem eroient la République frangaise de 
i attention spontanée et toute spéciale dont ils ont été 
l’objet dsms un moment aussi grave et aussi critique.

nolre arrivée á Nogent-le-ítotrou, nous avons été 
regus par le sous-préfet, M. Causeret, e t aussi par 
M. Burel, de la pólice lócale, et par les habitants, avec 
la plus grande atnabilité, nou-s avons été traités d ’une 
fagon toucfiiante ek par tous les moyens, ils oherohaient 
á  nous faire oubliw  notre misére. Le maire, M. Lhuil- 
iier, tous ses empiloyés, ainsi que tous les habitants de 
la  commune de la Baso(*e-Goue,t, su r laquelle nous 
avons été dirigés, se donnent, avec un dévouement vrai- 
m ent admirable, un mal inoul pour nous rendre l'e iis - 
tenoe moins pénible.

Nous ne voiidrions pas oublier les femmes de la 
commune, lesquelles r iv a lis ^ t  de zéle auprés des nour- 
rissons de nos femmes.

Que Dieu prolége la France, comme la France nous 
protége en ce moment.

Suivertt toutes les signaitures. (Information.)

E ch a n g e  de té lég ram m es 
e n tre  G eorge V  e t  A lb ert P

Le roi George V a  envoyé au roi des Belges le 
télégramme suivant :

Je vovs félieile de la fagon splendide dont votre 
armée défend son pays et principalcment de la 
braroure manifestée au cours des attaques répé- 
tées contre Liége. Yous devez vraim ent étre fie r  
de vos braves troupes.

Gbohge R. i .
Le roi Albert a répondu :
Profondément touché de vos chaleureuses fé lic i­

tations, je  vous remereie de tout mon cceur et je  
vous exprim e la reconnaissance sincére de l’ar­
mée et de la nation belges.

Guillaume II a renouvelé 
ses tcntativcs prcs d’Albert I"

—  » r ---------

D’une corresponhaiice adressée de Bruxelles au Temp», 
par M. Thiébaull-Slsson, nous détachona les Ugnes quJ scd- 
vou* :

Peut-élre sait-on k Paris dés m aintenant par des com­
muniqués oíflciels ou des oorrespondances télégraphiées 
de Bruxeíles qiie r.\llem agne n’a  pas encore renoncé k 
essayer de persuader la Belgique qu’il est contraire k 
son intérét de conlinuer la lulte par les arm es e t qu ’elle 
ferait beaucoup plus sagem ent de se  résigner k laisser 
les arm ées de Guillaume II cheminer paisiblement ju s- 
qu’en Franoe k travers 4a vallée de la Meuse. L’Alle­
magne, en revanche, lui assurerait non seulem ent I’in- 
tigrité , mais l’agrandissement de son territoire, une foie 
la  guerre terminée. Ne pouvant dlrectem ent lu i faire 
p art de ces proposilions, le gouvernem ent im périal a agí 
par Flnterm ediaire du gouvernem ent boRandais.

Le roi des Belges, d ’aocord avec ses ministres, s ’est 
refusé á  tous pourparlers. « L’Angleterre, ia  France et 
la Russie, a-í-il éUl, onl pris J’engagement formel de 
nous soutenir dans la  lu tte  que nous avons engagée. 
Les arm ées frangaises e t anglaises accourent k notre 
appel et déjk eltes sont su r  notre sol. Dussent-elles étre 
im puissantes k nous préserver d ’un désastre, rhonneur

déroute vers i'.\Ilem agne. e t notre honneur non seule- 
inent sera sauf. mais nolre nom, k jam ais, sera glo- 
rieux. Repoussons ces proposilions insultantes et lais- 
sons la question se décider par les armes. »

L a Belgique n ’applaudira pas seule á  ce fier langage 
de son roL —  TmÉBAULT-SissoN.

La révolution mexicaine
---------KK---------

W ashington, 12 aoüt. — M, SiUiman, un des rep ré- 
sentante d a  président W ilson au  Mexique, annonce de 
RaJtiHo que le géoéral C arranza a  fait savoir que les 
íédéraux  on t é««eué i ^ i c o  a u j o i ^ ’hui. (Havas.)

La guerre austro^russe
L es A utrich iens ne le  céd en t  

en  rien  a  leurs a llié s
-

Saint-P étersbourg, 12 ao ú t — Lea A utri­
chiens ont occupé la locaiité frontiére d’Andreeff, 
oü ils ont commis des atrocités qui provoqueni 
'l’indignation générale; ils ont extorqué de l’a r -  
gent a Téchevin. M. Krassinsky, ftgé de 70 ans, 
et, mécontents de Ja modicité do la so mme, ils 
ont enferm é le viei'llard dans sa maison, á laquelle 
ils ont mis le feu; M. Krassinsky a  été brúié vif.

Les Autrichiens ont in terd it aux habitants de 
regarder par les fenétres; ils tiren t im pitoyable- 
m ent su r ceux qui désobéissent k oet ordre; c’ost 
aiusi que de nom breux citoyens paisibJes, hom- 
mes et femmes e t méme enfants, ont été íusiMós.

L’arlillerie  de la forteresse de Kovno a a tte in t 
un  aéroplane allernand venu en reconnaissance. 
L’aéroplane est tombé. L 'aviateur est blessé. 
(Havas.)

.  ■ — ■■  --------------------------------------------------------------------

Sur mer
LE BLOCUS DES COTES MONTENEGRINES

Rome, 12 aoüt. —  On annonoe oífloíellemenl k Vienoe 
que le bloeus a été ocnnmencé par les Autrichiens de­
van t les oOtes monténégrines.

Le boíTiibardemeínt dirigé contre les forts de Gallaro 
continué avec intensJté. (Foumier.)

LA DESTRUCTION 
D’UN SOUS-MARIN ALLEMAND

L o n d re s ,  12 aoút. — Un correspondant du Scolsman 
raconte ainsi la destruotion du  sous-m arin allernand par 
un navire de guerre :

L a  llottiUe ennemie s 'approchait avec seulem ent ses 
périscopes visibles. Nolre escadre continua comme si 
l'approohe de la flottille n 'avait pas été rem arquée. 
Quand le prem ier sous-m arin se tiouva k la dislance 
dangereuse, le naviie allant toujours k toute vitesse 
flt feu, ém iettant le périscope.

Lorsque le sous-marin aveuglé se m ontra de nou- 
veau, le navire tira  un second coup de canon qui dé- 
m olit la  parlie supérieure du sous-marin. Celui-ci coula 
comme une pierre. (Havas.)
LE SERVICE DE NAVIGATION ENTRE 

LE DANEMARK ET L'ANGLETERRE 
INTERROMPU.

On annonce de Copenhague que tous les Services d« 
navigatlon sont interrom pus.

Les pays neutres
LA GRECE RESTE NEUTRE

A th é n e s ,  12 aoüt. —  L'Hestia  d í t  que la mobilisation 
de la Turquie restairt isolée, est sans oontre-ooup su r la 
politiques des au tres Etats balkaniqaes et les inquiétudes 
de complications dirainuent sensinlement, étant donné 
eu rtou t que la Gréce est préte railitaireineot.

Le journal ajoute que les assuranees autorisées ve­
nan! de Bulgarie oonflrment la Gréoe dans son attitude 
de neulralite  ; celle-ci évilera méme de procéder k la 
mobÉtisation.

M. Venizelos a rendu visite ce matin k M. Deville, 
•ministre de Franoe, auquel il a donné la  nouvelle assu- 
ranoe que la Gréce restera  tranquUle tant que la Bul­
garie le sera  elle-méme.

II est probable qu ’une Compagnie hellénique élablir»  
un  Service de navigation entre le Pirée et Marseille.

LA SUEDE CONSACRE 
50 MILLIONS DE COURONNES 

POUR ASSURER SA NEUTRALITE
Sto ck h o lm , 12 aoüt. —  Les deux Chambres da 

BA sdag ont adopté k runanim ité le projet du gouver- 
nem ent conoernant un crédlt de 50 millions de cou- 
ronnes destiné k assurer la neutrallté du royaum e. 
(Havas.)

L’ITALIE ISOLEE
Sa in t-P ét er sb o u r g , i2  aoút. —  Le NovOié-Vrémíh 

dit que les aotes arbilraires de l’AHemagne e t de l ’Au- 
tri(áie ont jeté TRalie hors de la  Triple .Vlliance, la  lais- 
san t isolée.

Nous espérons, dit-elle, que les intéréts vitaux d a  
royanm e lu i indiqueront la  nouvoUe voie k choisir.

Le Brésil demande des informations 
íi TAllemagne

R io-D E  J.ANEIRO, 11 aoüt. — La nouvelle de l’in -  
cident Bernardina Campos cause une émotion con- 
sidérable, M. Lauro Muller a demandé télégraphi- 
quem ent des informations d, Berlin et a Bem e. 
(Havas.)

Les Allemands évacucnt Swakopmund
‘Un télégram me de C«q»ctown k l’agence Reuter an- 

noDce qu’un vapeur cétier apporte da nouvelle de l’éva- 
cuation de Swakopmund (sud-ouest aíricain) p a r les 
AHcmands, qui, avan t de paru r, ont u u  sauter la  jetée 
6t coulé des rem orqueurs duns le nort.

Les entrepóts ont été íerm és et touíes les provisions 
ont été transportées k W indhoek, la  capitale.

La oolorie alleman'de du sud-ouest aíricain a  une po- 
puiation de 120.000 ámes. La g am iso i est composée de 
1.200 hommes.

Swakopmund posséde une station J-. T. S.F.

Ayuntamiento de Madrid
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Les ministres tiennent conseil
Aprés le conseü de défense nationale qui se 

tien t chaqué jour 4 l’ElyBée, sous la présidence de 
M. Poincaré, les m inistres se sont réunis hier m a- 
tion en conseil 4 l’Elysée.

Ils se sont oceupés notamment de la distributi<Hi 
des sommes qui doiveut é tre  atlouées, aux termes 
de la loi, soit 1 ft:. 25 pour la femme et O fr. 50 paur 
enfant au-dessous de 16 ans.

Des mesures cmt été prises pour que ces som - 
mes soient remises le plus rapidem ent possiMe 
aux ayants droit.

Le Conseil s’est aussi occupé de Torganisation 
de l’assistance aux familles necessrteuses victimes 
du chómage, et du fonctionnement du comité na- 
tional do secours qui recuerllera los dona.

Le prince Napoléon écrit é M. Poincaré
M. Pródéric Masson, de TAcadémie frangaise, a 

cegu la le ttre  suivante du  prince Louis-Napoléon 
B onaparte :

2 aoüt m i .
Mon cher monsieur Masson,

Comme beaucoup de nos compatriotes, j ’avais, jn s- 
q u ’au dernier moment, la  pensée que le g rand  coirilit 
sera it ajourné.

En présence de l’ordre général de mobilisation, vous 
devez com prendre mon émotion. •

Tout mon désir serait de parliciper moi aussi 4 la 
défense de notre pays.

Je compte sm- votre amitié pour rem eltre la  demande 
ci-incluse 4 M. le président de la  République. votre 
confrére.

Si cette demande n ’esl pas acceptée, je  compte me 
tourner vers notre alliée, que j ’ai serví pendant dix- 
sept ans.

Croyez-mol
Volre affeotionné,

L o u is-N a po léo n .
■M. Frédéric Masson, déférant au  désir qui lui 

é ta it exprimé, a reonis ce m atin au p-résidcnt de 
la Répuhlique la  le ttre  du prince Louis-Napoléon 
qui hii est arrivée avec beaucoup de re ta rd  en 
raison d’une e rreu r de la poste. En voici la te - 
neur :

2 aoüt 1914.
M onsieur le président,

.4prés avoir, 11 y  a trente ans, rem pli mon devoir mi- 
Hlaire en Franoe, je  fus, p a r une loi d’exception, privé 
de mes droits de citoyen e t rayé des contrólea de 
l ’armée.

.\iijourd’liui, l ’ordre de mobilisation appelle aux ar­
mes tous les Frangais.

Je me perm ets, m onsieur le président, d’avoir recours 
au prem ier m agistral de la  République pour obtenir de 
concourir 4 la défense de mon pays.

Je serais heureux  de rem plir, quel qu ’il soit, l’emploi 
dont on voudrait bien me charger.

Venillez agréer, monsieur le président, l'hommage 
de mon profond /espect.

L o u is-N a po i.éon ,
Arteien général de división de l’armée 

impériale russe.

Au groupe des députés de Paris
Le groupe des députés de Paris s’est réuni hier 4 la  

O lam bre, sous la présidence de M. Georges Berry.
U a  été saisi (Tune réolamalion des eharculiers de 

Parts, qui se plaignent que les arrivages de porcs 4 
P arts soient suspendus : ils dem andent Torganisation 
d ’un tra '"  de 22 w agons par jou r pour approvisionner 
Paris.

Une démarcbe sera  faite auprés de l ’in tendant gé­
néral.

Lra Obarabre syndicale des la itlers-naurrisseurs de­
mande l i  taxation du  prix des grains et íourrages.

.MM. Ignaee et Bienaimé ont demandé que le ministre 
du Commerce prenne des m esures afin de parer au 
m anque des matiéres prem iéres qui font lotalement 
défau t 4 París.

Une délégatíon est nommée pour aller voir dés de­
main matin le m inistre du  Commerce.

M. Leboucq a signalé en outre ce fait, que les compa­
gnies d’assurances des accidenta du travail ne payenl 
plus les ouvriers einistrés, par suite de l’iaipossíbUité 
dans laquelle eUes se trouvent de toueher leurs dépüts 
en banque. De nombreuses familles sont plongées dans 
la  misére.

Une délégatíon a été désignée pour aller se rendre 
auprés du m inistre du Travail.

Enfln M. Laval, au nom de la délégatíon chargée de 
dem ander au ministre des T ravaux publica la  eréation 
do tratos gratuils, déolare que le ministre  aocepte de 
s ’enlendre aveo les Compagnies de chemins de fer pour 
proeéder 4 cette eréation.

Les personnes qui voudront quitter P aris devront 
s ’inscrire 4 leurs mairics respectlves et au  service 
cen tral installó 4 l’H&tel de Ville.

U ne dépéche du président
du S é n a t  belge •

Le barón de Favereau, président du Sénat de Belgi­
que, a adressé 4 M. .\ntonin Dubost, président du Sénat 
frangais, la dépéche suivante :

Profondém ent ém u par les sentim ents que vous vou- 
lez bien m 'exprim er, Umt en votre nom  gu’en celui de 
vos coUégues, je  vous prie de recevoir les plus cha­
leureux remerciemerds du  Sénat belge, et de croire á 
Vardeur des voeux qu’il form e pour que les armées 
cnvahissantes soient victarieusemení refouiées.

E n  m ^ r g f e
Papa, te rrito ria l, maman et bébé, qui habitent 

la banlieue, débarquent, aprés de nombreuses p éri- 
péties, 4 la gare de la  Bastille. L’on rencontre un 
am i; on cause :

— Ce sont des brutes e t des fous, dit Tami; ils 
6>e sont rendus impossibles ©t dans chaqué nation 
ils trouveront un adversaire 1

— Evidemment, réplique papa; ils ont contre 
eux, avec la France, la Russie, rAngleterre, la Bel­
gique et probablement l’Italie.

— Sans parler du Japón.
Bébé, une délicieuse petite filie, s’accroche alors 

an  veston de son pére :
.— E t La Varenne ?

*  *  *

M. Louia Barthou, ancien président du Conseil, 
Je oréateur de la  loi de trois ans, s’est rendu au 
m inistére de la G uerre pour se m ettre 4 la dispo- 
sition de M. Messimy, Mme Louis B arthou fait 
partie  des dames de la Croix-Rouge. M. Max B ar­
thou, leur flls, veut s’engager. Enfln, M. Léon 
Barthou, frére  de l’ancien président, a été incor­
poré dans Taéronautique m ilitaire, au 2* groupe 
d ’aviartion oü il compte depuis trois jours.

La familie du chef des « troisannistes » donne 
l ’eienrple. Bon sang ne sau ra it m entir.

*  * *
« L’Argus de la  Presse (37, rué Bergére) con- 

tinuera  4 fonctionner pendant ’a guerre. »

A  l’E ly sée
li« généraJ de división Duparge, de la  secUon de 

réserve, est désigné pour rem plir par intérim , pendant 
la  durée de la guerre, les fonetions de sec ré tt 're  gé­
néral de Ja présidence et de chef de la  maison mili- 
taire du président de la Républicue, en remplacement 
du géD&-al de división Beauderaoiilin appelé 4 prendre 
un commandement.

la  Soeiété de Secoors aox Blessés militaires 
( M - R o e s e )

Le cardinal sa-chevéque de P aris  fera  dire lundi pro- 
íiiain , 4 10 heures, 4 la Maideletoe, une messe 4 laquelle 
il assístera, pour les soldáis de notre arm ée et les méde­
cins ©t Inflrmiers qui se consacrent 4 les soigner.

I/a eomme recueillie par la Soeiété de secours aux 
ixlessés m ilitaires depuis l’ouverture de la  souscription 
(10 aoüt) est des 137.000 francs. De plus, le Syndicat de 
la coulure parisienne s’est engagé 4 lui verser 50.000 
teancs pour l’entretien d ’un hüpital de malades. L ’envoi 
de deux chéques de chacun 100.000 francs est annoncé. 
La Soeiété ospére que, m algré les prem iers résuliats, la 
générositó publique ne se lossera pas, car les besoins 
sont immenses, en particulier dans la région de l’Est.

La Soeiété a íaát partir au jourd’hui six inflrmiéres, 
deux soeurs de la  maison de santé de la  rué Bizet. pour 
IBar-sur-Autoe, deux  inflj-miéres pour Iliépital établi dans 
le diftteau du Héron (Setoe-Iníférieure), appartenant au 
m a ^ m ^ e  Pom ereu, et deux toflrmiéres pour ThOpitaJ

Communiqués
----------

—  L ’oeuvre des Créches parisiennes a mis 4 la dis- 
position de l’Union des Femmes de Franoe (Croix Rouge 
frangaise) ses créches les mieux situées comme am- 
bulanoes militaires, dont elle fera  tous les fra is d 'tos- 
tallalion.

Pendant Toocupation des créches, les méres recevront 
leurs secours habituéis et augmentés, le lait sera fourni 
e t un  méde<án de chaqué créche visitera les enfants 
4 domiclle.

L ’oeuvre qui a de lourdes oharges, puisqu'elle orga- 
nlse tous oes servioes 4 ses frais, fait un pressanl appel 
4 tous les concours. Les dons en espéce, en nature : pro­
duits alimentaires, chemises d’hommes, de femmes, 
layettes, étoftes de toutes sortes, etc., seront grande­
m ent appréoiés. Inscriptions, renseignem ents, r f e p t io n  
des dons, de 9 heures 4 6 henres, 113, avenue Vrétor- 
Hugo.

* La Soeiété de secours aux blessés militaúres a fait 
p artir b ler une nouvelle équtpe de dix toArmiéres pour 
íleim s, et une équipe de ctoq toflrmiéres pour Valen- 
ciennes. Six Inflrmiéres vont rejoindre les postes 
oTAmiens. Montdidier. Neufchátel-sur-.Aisne.

Le comité de la  Soeiété du prem ier arrondissement, 
réuni d’urgenee, a ouvert ime permanence, 8, rué du 
Bouloi, tous les jours, de 9 heures 4 midi et de 2 heures 
4 5 heures, sous la présidence de M. Maurice Barrés, de 
TAoadémie frangaise, député, ot de Mme Archdeaioon. Le 
bu t est de grouper toutes les bonnes voiontés pour venir 
en aide 4 nos soldats et 4 leu rs familles.

Le « Prtotem ps • a  offert de m ettre 4 la  disposi- 
üon de Tadministration m ilitaire de vastes locaux 
dépendant des annexes qu ’il vient d ’édifler rué Joubert. 
Ces locaux, complétement neufs, scront disposés pour re ­
oevoir une ambulance qui sera  installée par les soins du 
tPrintemps.

■>—'  M. wAnzani, le constructeur bien connu de m otcurs

ru r avíaUon, vient de m ettre sa personne e t son usine 
la disposilion du général Bernard, direcleur des Ser­
vices de Taéronautique militaire. Italien de naissanee, 

m ais « phis que jam ais Frangais de cceur », M. Anzanl 
tient 4 conlribuer au succés des am res frangaises.

L a  circu la tion  du M é tro ----------
A la suite de difflcullés d ’ordre technique, ainsi 

que de Timpossibilíté de trouver un personnel apte 4 
la  eonduite des motrices, la direclion des .Métropoli- 
tains a informé le préfet de pólice qu ’il luí étoit ira- 
possible, quant 4 présent, d ’assurer le fonctionnement 
du Service p lus tard que 7 h. 30.

La Compagnie s’effcH’cera d’augm enter le nombre des 
voitures en circulation, ainsi que de recu ler l'heure des 
term inus dans la  m esure du possible.

L E  T E M P S  Q U ’IL  F A IT
L a  p re ss io n  b a ro m é tr iq u e , 4 m iü i, acousa it, 

h ie r , 767 m m . 7.
L a  te m p é ra tu re  a  dépassó  h ie r  ses  m a x im a  des 

jo u r s  p récó d en ts  p u is q u ’il y  a v a i t  3 1 “ 4 14 h e u ­
re s .

T em p s p ro b ab le  p o u r  a u jo u i’d’h u i  : ch au d .

IS T K C R Q L O G IK
Les obsécjues de M. Paul M ontagne, anclen direcleur de 

TAgencc Nationale, auront Heu ce matin, a midi, en l’égUse 
Salnt-NIcolas-du-cnardonnet.

Kous apprenons la mort :
De Mlle Leboueher d’BmiéviUe, décédée a París, a l’4go 

de quatre-vlngt-deux ans. rué Lavolsler, 10. Les obséqiies 
seront célébrécs ce matin, a midi, en l’égllse Salnt-Ausustln. 
L’lnliumaWon aura Ueu au ctmetlére du Pére-Lachalse.

De Id. Gastón Théry, lleutonaaiit de dragons, nis du com- 
mandant Tliéri-, décédé au chateau de Perln d’Hoge (Olronde).

De .V. Lambert Vtolet, l’lndustrlel bien connu, directeur 
de la maison « Byrrh » et président de la Chambre de com­
merce de Perplgnan. M. Lamben Vlolet, oommandeur de la 
Léglon d'homieur, était né a Thulr en 1857.

A la Bourse de Paris
París, le 17 aoCtt 1914.

Les transactlons <iul, la veiUe, avaient sensiblMnent di-, 
minué d’envorgrure ont. aujourd'hui, retrouvé un courant 
plus suivi.

11 faut d’alUeurs s’atlon_rc a des fluctuatlons de cette 
sorte tant que l’état d’esprlt du puWlc capitallsle, le seul 
qut a rhcuTc actuelle pulsee trouver quclque Intérét au 
marché, sera soumls aux alternallves d’optlmlsme plus ou 
moins accentué qui résultent des nouvelles qui parvlennent 
au sujet des opérations militaires.

quant au marché du terme, il demeurq toujours ouvert 
a quelques valeurs, parmi lesquelles ne llgurem que raro- 
mcnit nos fonds nahonaux ; ce sont surtout les banques qui 
sont recberchées de oe cOlé; de fait, la Banque de París 
s’éiabllt a 1.120; l’Union Parisienne a 622; lo Crédlt Lyon- 
nais a 1.280. Panul les Sociétés étrangéres, la Nationale du 
Mexkjuc fait 470; la Banque Espagnole du Rio de la Plata, 
311. A terme aussi, le Rio s’lnscrlt 4 1.385; le Nord Espagne 
a 311. Au comptant, noloiis le 3 0/0 4 75.50; les obllgatlons 
des chemins de fer de l'Etat 4 O/O, 448; Banque de France, 
4.000; Crédlt Fonoier cour., 1.880 ; 3 0/0, 474; FoDciéres 1913 
3 1/2 0/0,' 454; Est, 760; Midi, actions Joulssance, 475; Banque 
Ottomane, 500; Banque Frangaise Rlo-dc-Ia-Plata, 425; Om­
nibus, 390; Saragosse, 345; Métropolltaln, 421; Nord-Sud, 
100; Boleo, 530; Phosphatcs de Oafsa, 650; Norvéglcnne de 
l’Azote, 217; Lautaro, 195; Richer, 17.75. Parmi les ronda 
d’Etats étrangers : Rusae 5 0/0 1906, 90; Russe Consolidé, 
80; Espagne Extérieure, 84; Hallen, OO; Maroc 5 0/0 1904, 
470; Sao-Paulo 5 0/0 1905, 430. Aux obllgatlons ; Nord- 
Donetz 4 1/2 1 908, 455; Sud-Est 4 1/2 1908, 460; Vlclorla- 
Mlnas 5 0/0, 250; Volga-Bougoulma 4 1/2, 433; Compagnie 
Générale des Eaux 3 0/0, 408; Ville de Tokio 5 0/0, 440; 
Suez 5 0/0, 575; Land Bank 4 o/”, 400; Orédit Foncler 
EgypUon 4 0/0, 469; 'Wagons-Uts 4 0/0, 420; Scluiéldcr et 
Cíe 4 0/0, 450.

LES PRIX AUX HALLES
Le marché est toujours trés animé et surtout bien appro- 

vlsloimé. Les acheteurs sont nombreux, les transactlons plus 
calmes et les cours néctussent pour le plus grand nombre 
des denrées.

Voící du reste quelques cours : pommes de terre, 10 é 
14 fr. les l u  kdos.

Pois vcrts, 12 A 25 fr. les 100 kUos.
Navets, 22 a 25 fr. les 100 bolles.
Carotles, 15 A 30 fr. les 100 boUes.
Olgnons, 15 a 25 fr. les 100 bolles.
Polreaux, 20 4 70 Ir. les 100 bottes.
Pour la voladle et la viande de boucherle, les arrivages 

sont un peu plus élevés qu’ la veille et le marché a repris
son activit... Sur la volaide, 11 y a une augnieniation de
5.018 kilos. A o b. 30, tout éta» épuisé.

Les cours sont restés sans changemcnt, sauf pour le poulet 
IWgortoé, dont le prix est nxé 4 3 fr. 50 le kilo.

Au pavíHon de la boucheric, voicl les arrivages :
Bmufs, 36.235 kilos; veaux, 14.511 kilos; porcs, 1.373 kilos.-.
De plus, 11 a été Introdult 220 deml-boeufs proveuant des 

abawolrs, et 4 dater d'aujourd’hul, la tarlflcatlon éiablío 
précéderament sera supprlmée; les cours sulvront done dé- 
sormals les nuctuaüoos normales.

En fruHs et légumes, les arrivages se sont ("■'vés 4 77.890 
í-los, dont 24.350 kiKJS ponr la pomme de torre seule.

Au pavlllon du beurre, U est arrivé :
Eeurrc, 55.000 kilos; tEufs. 45.000 kilos; fromages, 37.000 

kilos.
La vente est trés active et les cours sont en balsse; le 

beurre est colé 3 fr. 50 le kilo au máximum. Ajoutons en 
terminant qu'an pavldon de la boucherle, des vcntes auront 
lieu chaqué Jour, mols Oe 16 4 17 heures, en raison de la 
chMeur.

LES MAWUSCBITS * 0 W IN SER ES ME SONT PAS REWOUS 
Journal «Ktcuté par 4 «« armaSt» t v a ig n é i .  ,
Compooltlon. U. Jbm n-IOirtía. — í. PINEL. '¡¡BÍp 

Le gérant : Victob Lauvkrgnat. 
imprlmerle, 19, me Cadet, Parts. — O'. Maity.
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U o o M n e t  r o t o H t x »  ées M ta b U n e m e a tt  U e r in o n i .  
B v íe ia t t m m t  c o m t r v U u  p o u r  c B x c e U io r  > .Ayuntamiento de Madrid
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L’E üROPE, q u a t r e  NATIONS SONT AUX PRISES

L  in té r e s s a n te  c a r t e  que n ous  re p ro d u is o n s  c i-d essu s  e s t  e m p ru n té e  á  n o t r e  c o n f r e r e  a n g la is  le 
U e  des  o p é ra t io n s  m i l i ta i r e s  qui v o n t  se d é ro u le r  in c e s s a m m e n t  s u r  t e r r e  e t  s u r  m e r  e n t r e  I’AlIei

í  f*í> n  r»/N-«  M L . - I ---------**
.9 U 1  |.c :i I  C  (

f ra n c o -a n g lo -b e lg e  d ’a u t r e  p a r t .

o n f r é r e  a n g la is  le Times, E lle  r e p ré s e n te  le thé¿« 
m e r  e n t r e  l’A lIem agne  d ’une  p a r t  e t  rallianco.
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